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CHARLES MÉR8UYK*, 

a nluin jour, en pleine rue pour ainsi 
, du moins en plein Paria, elle n'é-
paa femme & se créer des terreurs 

neriques. elle avait entendu uar-
rUghdustries, de commerces tené-

sx ; elle avait, bien qu'en somme elle 
i t peu lettrée, In, en y mettant le temps, 
de certaine quantité de feuilletons, plus 

moins vraisemblables ou extrava-

, . , depuis la veille, il lui semblait vivre 
i plein rêve, dans un monde extraordi-
aire tout différent de celui qu'elle avait 
L.pu dont on lui avait retracé la peinture. 

l ie »e demandait si elle était éveillée 
i M qu'on allait exiger d'elle en échange 

«e ces faveurs auxquelles rien ne l'avait 
Réparée. 
Malle se laissa guider, conduire, habiller 
Marne on voulut. 
•̂ ,iA midi, lorequ'en sortant des mains de 
Julienne elle descendit de la salle de bain 

pour servir le déjeuner de Sidonie, elle 
était transformée en une soubrette de 
convention qui, pour le costume, pouvait 
rivaliser avec celles des comédies de Mo
lière et de Marivaux. 

Le sien était plus moderne, mais aussi 
élégant, cheveux retroussés en coque sous 
un petit bonnet à rubans bleus, robe noire 
courte, souliers cambrés, bas bien .tirés 
gris de lin, taille fine et tablier blanc à 
pochette ou elle fourrait ses mains que le 
bain avait satinées ! C'était complet. 

Ses traits chiffonnés valaient mieux que 
ries lignes imposantes des figures acadé
miques, et si les deux vieillards avaient 
eu le choix entre une majestueuse Su
zanne et cette gentille servante mutine, 
ils n'auraient pas balancé une seconde. 

Ht toujours pas de contact entre elle et 
les pensionnaires de la maison. 
» j Où étaient-elles donc pour que le si
lence, de régie apparemment, fut-il com
plet? 

La salle à manger de la maîtresse est 
située au rez-de-chaussée, auprès d'un 
salon d'attente, à deux pas des cuisines. 

Le monte-charge n'était pas fait pour la 
patronne, mais pour ses pensionnaires ou 
ses élèves, dont les appartements, comme 
dans toutes les grandes maisons destinées 
& un commerce quelconque, sont relégués 
dans les combles,loindes yeux des clients 
ou des profanes. 

L'établissement de Sidonie n'était pas 
précisément celui d'une rentière. 

On a compris qu'elle réalisait le difficile 
problème de se faire des revenus avec le 
capital des autres. 

Le matin eUe abandonnait volontiers 
la direction du personnel à Lucienne, sa 
suppléante, qui n'était pas indigne de 
cette marque d'estime. 

Elle ne reprenait les • rênes du gouver» ! 
nement qu'aux approches du soir. i 

C'est l'heure des affaires, et Dieu sait 
avec qu'elle sûreté de main elle les con
duisait. 

Marie-Josèphe trouva le couvert mie et 
n'eut que la peine de servir le déjeuner. 

C'était facile. 
A Sainte-fflam et à la rue de Prony.ellé 

avait appris le métier. 
Sidonie attendait un convive, un seul, 

avec lequel elle semblait sur le pied d'une 
intimité ancienne. 

Ce convive arriva. 
C'était un vieux monsieur A peu près 

pareil à celui chez lequel la fille ft'Anne-
Yvonne n'avait fait qu'un stage des plus 
courts. * | 

Mais la physionomie était moins fausse, 
le type plus ouvert >t plus sympathi
que. 

Avec lui, on se sentait tout dé suite'à 
l'aise. La physionomie était très digne, 
l'air noble. Seulémenton aurait pu remar
quer qu'il se glissait dans la maison dé 
Sidonie plutôt qu'il n'y entrait, et que sa 
rosette, lorsqu'il descendit de voiture À la 
porte, était soigneusement cachée dans Sa 
poche et ne reparut à sa boutonnière que 
dans le vestibule aux vitraux obscurs. 

Soixante ans, face rasée de vieux màgis» 
trat, nez imposant, favoris ,gris tirant sttr 
le blanc, lèvres papelardes et" deats trop 

H * 
fraîches pour être un par don de la 
nature. 

Lesyeux.très vifs encore, témoignaient 
d'une certaine chaleur du s,ang et d'ar*; 
deurs survivant aux années. 

Marie-Jjosephe tournait autourfc'de la 
talile richement servie *vac «ne -légèreté 
silencieuse; obéissant -aux coups • d'œil 
rapides par lesquels la matroaé lut indi
quait ce qu'elle avait à faire*, 

Sidonie -était çjrtainîwneot tjjne «mal». 
tresse femme §* savait diriger trne.'mai-
son.: 

Rienfe plus correct, eh somme.,- qac.ce 
déjeuneren tête atête. ' U -

Il ne s'y tint pas un propos de nature a 
effaroucher .l'ingénue la plus prjide. 

On parlait affaires. % v . 
lie vieux monsieur était un commandi

taire peut-être, un protecteur certaine
ment et tout puissant. 

— Vous -savez, dit-il, vers le dessert, 
ma toute belle, que j'ai eu beaucoup de 
peine à vous sortir d'embarras. Le (cou-! 
veau préfet est une. manière de puritain, 
une façon d'ordre moral qui arrive tà-avec 
des idées d'un autre monde. Croiriez-vous 
qu'il voulait vous fermer? . 

La patronne joignit les mains &vec une 
douloureuse ferveur. 

— Fermer! Mais on .trouvera-t-il une 
maison mieux tenue, plus convenable f 

— C'est ce <jus je-lii,î ai fait remarquer 
avec quelque vivacité., 

—.J'ai horreur du'scandale, du tapage. 
Tout se passe avec une régularité, un 
ordre, ftue décence, j'ose le dire, que je le 
défie de.trouver ailleurs. --' 

— Jétn'en suis porté garant. Mais 11 
voulait fermer quand même... Il est en
ragé, ce préfet. 

« l l v e u t l'égalité, la justice pour tous... 
Imbécile I 
S « Il se déclare carrément l'ennemi de 
ce» tolérances... particulières... qui sor-
tent'des règlements... Je crois qu'on vous 
dessert près de lui... 

«' Âunez-vous des ennemis dans son en
tourage?... • ' • , 

— Je. ne le comprendrais pas, objecta 
Sidonie. ' 

ÛÂ vieux monsieur, qui- devait être un 
fonctionnaire de haut vol.'eut un sourire 
Rheiïfn ; s e s yeux gris clignotèrent. 

— Pouf que les portes s'ouvrent, il faut 
les joindre, dit-il, lubrifier les serrures, 
graisser les'^fches... . 

— Vous savez si j'oublie cç détail et à 
quelles complaisances je descends. Ces 
messieurs sont ici chez eux et en prennent 
et leur àiee.... 

— Alors, c'est parfait, déclara l'homme 
à la rosette, et je réponds de tout, en dépit 
du préfet. 

fl savoura un verre de poniard avec len
teur. • 

-*JÇ est d'une bonne année. .Vous avez 
toujours votre coin de vigne là-bas '? 

— Toujours ! 
— Le magot s'engraisse? 

A ce point que j'ai envie de passer 
la main \ 

— Ne faites pas i;a, ma chère. Ne faites 
pas es ! 

« Où trouverez-vous une industrie plus 
profitable ? • 

— (Test Impossible, je le sais, mais «m 
se fatigue et tes exigences deviennent de 
plus en plus dures... 

'— Peuht fit le fonctionnaire, pourvu 
que le bilan se solde en bénéfices & 1* 
«aint-Sylvestre ! I 

Il s'absorba dans la dégustation du cafS 

âue la Bretonne lui versait et qui rèpain 
ait un arôme suave... 
Marie-Josèphe écoutait de toutes se» 

oreilles cet entretien et ne comprenait pas 
un traître mot. 

La patronne était donc dans le com
merce? 

Quel commerce? Que vendait-el'e? t a 
marchandise, où la voyait-on? 

D'ailleurs, rien d'inquiétant. 
Le protecteur s'exprimait avec une 

tranquillité imperturbable. C'est à peins, 
si, de temps a autre, quand elle avait' 
le dos tourné, il lui lançait à la dé-, 
robée un regard paternel pour en échan-, 
ger ensuite un autre avec Sidonie, regard 
discret par lequel il témoignait de toute 
sa satisfaction. 

Et alors à demi-voix, ils se glissaient 
des mots expressifs : 

— Une primeur î 
— Exquise. 
— On peut s'en rapporter à vous. Vous 

rêtes connaisseuse. 
— Je m'en pique L'expérience.... 
— Où les dénichez-vous î . 
— C'est mon secret I 
— Et le caractère? 
— Excellent... Un peu de timidité^<U 

gaucherie... 
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V E N T E T Â J Î R E D I T 
C*mf*ctioa» pour Hommes Femmes et Eufaota 

VËTEMEHTS SUR MESURg, 

. Chaussures, Lainages, Soieries, Tollefl, Chapellerie, 
Rouennene, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poélerie, Article* de Ménage, Mobilier* es 

toas genre*, Meubles de lui*. 
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.--'s chemins de fer.etc.. sont d ispensés du premier ver iomèn»' 
D I S CONDITIONS SHSC1ALES LEUR SONT ACCORDÉES 

M a l a o n a <•• t e n t e i 

EN FACE LA SORTIE DE LA GARE 

L I L L E 
32, Bue de Tournai 

G C E H I S O N 

RADICAÊE 
de toL.es les maladies 

SECRÈTES OU CONTAGIEUSES 
par 7» P0T109 VÊQÊTALS. Prii du flacon 5 Franc». 

Remède très énergique, dont l'efficacité a été reconnu* par las célébrité» 
lea injections et les capsules en guérissant pour 

OTEL 
I médicales et qui suppr: 
| toujours les ééoulenuii 

Deoôt général : Duquesne, pfcj 
Envoi franco ceatre maodel-posle de 5 francs sans étiquette visible. 

Dep6ui à Roubaix : Pharmacie COUVREUR, 20. rue Neuve. — Phar 
«cie LEFLON Grande-Rue, 163. Pharmacie DEBLCX 
Epenle — A Tourcoing, pharmacie D DEC0CVELA1 
Uôlel-de-VHIe. — Pbsrmacie DBCLERCO, rue de Menin, UK. - Phar 
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«T. G R A S 
arss* *. m. m. 

32, Ru* 4— P»nt—d*-C»mi*ti 

i 
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L I L L E 
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srita,sili1ll. 

•Ttccor-
Raparatis* 

très soignes, 
garantie LTéarochable 

Grand chois d'iaatJ 
dèons. — lobants. — 
saignée et garas**. 

rau: DariA.Ni sorrs aaacvaaasrc» 
Nickelage, Dorure et Arg*niar*. 
fantaisie t Musqué. Fort^-Cigare* 

Assiettes, Pestons de plat. Alboni. 
Emoi du estalague snr demande. — 

V 1 On demande des Représentants et des 
I narrait*da !« s 1* ans. 

GLACIÈRE 
OES CHATEAUX et des CAMPAGNES 

500 gr- à 8 kilos Glace parfaits sorbets en 10 min. 
J. S C U A L L E R , 332 , r. S t - H o n o r é , P A R I S (rr»i»ecnm!r»*»») 

GUÉBISON ASSUREE 
de toutes les 

| AFFECTIONS SECRÈTES, RECENTES OU INVETEREES] 
par l» traitement spécial dn D' 0 . DEUX 

S'adresser H la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE Dï TRICHON, k BODIiU 

Produits spéciaux pour les maladies da la peau: 
dartres, eczémas . Herpès, etc. 

Pectoral sulfuro-balsamique DEUX, pour la 
I prompte guérison des rhumes, bronchites aiguës et ] 
chroniques , enrouements, laryngiteset toutes affac-

I tions des organes respiratoires. 
Pilules antinévralgiques. 
Huiles de foie de morue vierge, la plus pure et I 

[ la plus agréable. 
Ixstatioa soigne* i* tontes la» erdonaioc*» médtesle*. 

P R I X M O D É R É S 

ffrsid usortimëut d$ Bandât»» »t Âccêstoire». 

"*»•-- ' J L. ..- %~ ..gg JP, WWmUiUJtl 

EAUX IVJSMÉRALES NATURELLES SILICATÉES 
8AIL-LES-BAINS 

A N D E S 

U n i q u e » a u M o n d e ) 

R . É C O M F» E N S E S A T O U T E S L E S 
PLACÉE8 SOUS LE PATRONAGE OU GOUVERNEMENT S X P O s i T i o n s 
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Sôttrce dn Hamel (eau médicinale non gazeuse) • i | f 
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(Dant les prix ci-dessu*, U verre est compris} 
PAIEMENTS CONTRE REMBOURSEMENT OU PAR MANDAT-POSTE 

Pour Isa commandes, s'adresser: A M. le Direpteur. à Sail-le8-Bains, par Saint-Martin-d Estréaux (Loire) 
on à Paris, 23, rue Richer. 
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La Société ï Epargne Lyonnaise a été créée dans le seul but de favoriser l'Epargne au moyen de versements uniques ou mensuels depuis ©EUX F*$AtfÇS., asjsu/an» P » 
capital à terme fixe, avec chance de remboursements anticipés. j f:. f t„„ ,9;m«ct^*M 

Un versement de DEUX FI«ArïCS par mois pendant 30 mois, donne droit à une police remboursable à 500 francs, par tirages trimestriels? 
Vu versement de CIAQ FRAJSCS par mois, donne droit à une police remboursable à 1000 francs, par tirages trimestriels. 

NOTA. — A l'édirance des polices, celles non sorties aux tirages ont droit au remboursement des sommes versées sans intérêts. 
i U est fait chaque année * T I R A G E S , en Janvier, Mai, Juillet et Octobre ( «i^rs.w^.; MMAi 

Pour toute demande de rftiseignemeqts ou pour toute souscription à fcjre," s'âoresser au Iwreau 4e i« ihrecj^n de I4^*&&^i l*m 
Mmtkmrd MmUekello. ULtE. 
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